
On présente le candidat dans les formes habi-
tuelles. Comme il a « fait son tems » (expression très 
française), on le fait voyager « la main sous la gorge ». 
Mais on ne le dépouille plus de ses vêtements ni de 
ses métaux. À la diff érence du grade précédent, on le 
confi e au 1er Surveillant. Nous avons ici une distinc-
tion semblable à celle qui est présente dans les Rits 
« anglais » où, à chaque grade, correspond le travail 
d’un Diacre. Durant son voyage, l’auteur remarque le 
signe que tiennent les Maçons, « la main sur le cœur ». 
La marche de Compagnon est caractéristique : un pas 
en équerre vers la droite, un vers la gauche, et un en 
avant. Ce « décalage » est toujours présent en France. 
Il prête un serment beaucoup plus court et apprend à 
porter son tablier selon le grade. Il apprend aussi à faire 
le signe et un nouvel attouchement. Bien entendu ici, 
le mot est Boaz que l’on épèle. Ceci dit, le Vénérable 
lui fait l’accolade fraternelle, qui n’apparaît dans aucun 
texte anglais, mais reste présent dans les documents 
français. Le Maçon français est toujours accueilli ainsi. 
En outre, ici, l’auteur reçoit « les baisers de tous les 
Frères  », d’une manière analogue à sa «  reconnais-
sance » au grade précédent. 

Suit une indication expliquant pourquoi les 
gravures Bernigeroth montrent des Maçons debout : à 
son retour dans la Loge, «  le V. permit aux frères de 
s’asseoir, on avança des sièges  ». Il n’y avait donc pas 
de sièges dans la Loge pendant tout ce temps. Tout 
le monde était debout durant la tenue. On ne s’assoit 
donc que pour écouter le discours de bienvenue (et 
d’édifi cation  !) de « l’Orateur », Offi  cier qui appa-
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raît ici. L’auteur ne peut s’empêcher de s’en moquer 
« beaucoup de clinquant, & peu de solide ». À la fi n du 
discours, attitude surprenante des Frères : ils applaudis-
sent mais… rituellement. On tire, en fait, une batterie 
d’allégresse. Est-ce pour la valeur du discours, ou par se 
réjouir qu’il soit terminé ? Un autre offi  cier se présente : 
le «  Frère démonstrateur  » qui explique le Tableau 
(c’est déjà son nom) de la Loge. Le « démonstrateur » 
devient-il ensuite « l’Expert » ? Dans l’explication du 
Tableau, l’auteur donne le numéro de la planche (pl. I) 
qui ne correspond pas à ce qui est inséré dans l’ouvrage. 
Remarquons qu’il existe ici de notables diff érences avec 
l’édition de 1751. La description n’est pas non plus 
exactement ce que révèle le Tableau. On chercherait 
en vain un escalier tournant, sauf à considérer la volée 
de marches de la Planche IV, formant un arc de cercle, 
comme tel. On apprend encore que les « trois grandes 
Lumières » sont bien celles des Modernes, le Soleil, la 
Lune et le très-Vénérable Maître. Elles ne deviendront 
des Lumières secondaires (lesser lights) qu’ensuite, 
lorsque la dénomination sera appliquée au ternaire 
Bible, équerre, compas. 

Nous découvrons que les trois grandes lumières 
sont associées à trois autres objets, comme les Maçons 
aiment toujours le faire  : les deux colonnes et l’étoile 
fl amboyante. Celle-ci, une relative nouveauté dans les 
textes maçonniques, semble apparue dans le Ms Sloane 
(habituellement daté d’environ 1700, mais que Chris 
Impens date d’une vingtaine d’année plus tard. Donc, 
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vers 172026, c’est-à-dire assez proche de MD). On y avait 
lu : « Le pavement de carreaux27, l’étoile fl amboyante28 
et la bordure dentelée »29, ce qui était devenu dans MD, 
« Le pavement de mosaïque30, l’étoile fl amboyante31 et 
la houppe dentelée »32, avec la glose « Le pavement de 
mosaïque est le revêtement du sol de la loge, l’étoile 
fl amboyante, son centre, et la houppe dentelée, la 
bordure qui en fait le tour ». Ici, l’étoile fl amboyante 
est associée à la colonne de feu de la Bible, ce qui est 
nouveau. Suit l’explication de la lettre G au centre de 
cette étoile fl amboyante : l’explication est bien entendu 
« God », mais aussi d’autres notions dont la Géométrie. 
On voit apparaître cette multi-explication qui perdure 
dans certains rituels français. La plupart des notions 
évoquées ici sera reprise dans le Catéchisme. 

Nous apprendrons encore la manière de prati-
quer les instructions : « en interrogeant les Frères à la 
ronde », ce qui suppose que les Frères les savaient à peu 
près de mémoire. Vient alors un moment important : les 
Frères étant « harassés de faim », on passe à la « Loge 
de table ». Des Servants, et non le Candidat, eff acent 
le Tableau tracé par terre à la craie. La table est « un 
quarré-long  », puisque l’on observe à peu près «  la 
même disposition des Frères en Loge ». Première ironie 
de l’auteur : « Le repas fut splendide, rien n’y manqua, 

26. Cela lui permet de justifi er son hypothèse d’une forte infl uence de 
Desaguliers sur les rituels. 
27. « Square pavement ». 
28. « Blazing star ». C’est la première mention de cet objet. 
29. « Danty tassley ». 
30. « Mosaick Pavement ». L’adjectif se substitue à « square » de D et O. 
31. « Blazing star ». 
32. « Indented Tarsel ». 
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que la sobriété  ». Il est vrai aussi que les Maçons ne 
conduisaient pas de voitures automobiles… Le vin et 
le « pontche » semblent circuler largement. Mais l’on 
ouvre de nouveau la Loge, et la parole… circule, après la 
boisson. Le Vénérable interroge les Frères qui donnent, 
semblent-ils, les réponses du Catéchisme, quelques-uns, 
« embarassés », aidés par les autres. L’auteur évoque 
donc deux fois la procédure. Puis, on se remet à boire, 
mais rituellement ! La manière de procéder ne surpren-
dra pas les pratiquants des Rits actuels. Nous apprenons 
ici la diff érence entre trois sortes de Loges : celle de céré-
monie, celle de table et la Loge d’appareil qui sera défi -
nie p. 75 : celle où l’on s’exerce (la Loge d’instruction) 
ou bien où l’on règle les questions administratives. 

Mais revenons à la table  : la santé qui suit pose 
quelques questions, « la santé du Prince****, Grand 
Maître de toutes les loges d’Angleterre ». Les Grands-
Maîtres de cette période, en Angleterre, furent les 
suivants. D’abord, Lord John Ward (GM 1742-43), Lord 
Th omas Lyon (GM 1744), puis Lord James Cranstoun 
(GM 1745-1747), et Lord William Byron (GM 1747-
1752)33. Aucun d’entre eux ne peut, semble-t-il, être 
qualifi é de Prince. Mais on porte des santés (décharges) 
à la famille Royale, aux Vénérables de toutes les Loges, à 
celui de la Loge, aux Visiteurs et aux femmes des Maçons.  
Quelques temps après, l’auteur sera reçu Maître. 

De cette partie, retenons que plusieurs phrases 
sont présentes à l’identique dans le Catéchisme ou 
dans l’OFT et qu’on y découvre des constantes très 

33. Grand Lodge 1717-1767.
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françaises, comme le délai de sept jours avant d’entre-
prendre les recherches et le nombre de Maçons (9) qui 
les conduisent. On trouve aussi quelques indications 
nouvelles : la plaque d’or triangulaire des autres textes 
est ici une gravure du nom sur la tombe et les « deux 
branches d’acacia posées en sautoir  ». Un des points 
importants est que les Maçons envoyés à la recherche du 
corps décident eux-mêmes du changement de Mot. En 
outre, les outils servant au crime ne sont pas diff érents, 
comme très souvent. 

Le candidat est – prétend-il – eff rayé par les deux 
épées qu’un Frère Terrible tient à la main. Mais il aura 
à en tenir une au cours des 9 voyages autour de la Loge. 
La pratique existe encore. Les Surveillants frappent 
neuf coups de maillet (cela aussi existe encore), un faux 
cadavre au « visage couvert d’un Linge teint de quelques 
gouttes de sang » est étendu par terre (cela perdure), 
et l’on fait avancer le candidat par trois pas hors du 
Tableau, comme tous les Rits le font toujours, avec ou 
sans Tableau/Tapis. Certains pas ne se font que la pointe 
du soulier posée au sol. L’essentiel du texte est ensuite 
le discours du Très Respectable qui raconte la légende 
d’Adoniram, puisque c’est ce nom que le héros porte 
dans les premières versions françaises de la légende34. 
Au cours de la lecture, on mime certaines parties dans 
lesquelles l’auteur/candidat est impliqué. La position 
étendue est assez conforme aux textes français, la main 
droite sur le cœur, la jambe droite à l’équerre (mais ici 
à plat sur le genou gauche). On voyage autour du corps 
en cherchant la parole perdue, les Maçons font un cercle 

34. Langlet 2009.
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(c’est une manière de « faire la Loge » comme au RÉR), 
on le relèvera de manière habituelle, mais auparavant les 
Maçons font une «  chaîne en entrelassant les bras  ». 
Mention de cette chaîne qui peut déclencher des passions 
fraternelles, mais qui n’est présente ici qu’au moment du 
relèvement. Nous n’en avons pas trouvé trace à la ferme-
ture des travaux. Dont acte.

Le mot est celui des Modernes, en deux parties. 
Mais ici, on le fait circuler dans la chaîne35. Le Très 
Respectable relève le candidat par les « points » habi-
tuels qui n’ont pas de nom ici et dont on ne trouve 
mention que de trois : poignet, main par dessus l’épaule, 
genou. Manquent pied et sein, mais la posture ne peut 
exister que lorsque tous les « points » sont en contact. 
Contrairement à ce qu’affi  rme l’auteur, la cérémonie 
n’est pas terminée, car on lui narre le reste de la légende. 
Enfi n, il va se faire reconnaître par tous, et il doit – 
dit-il avec ironie – lever « la main étendue en équerre 
et l’abaisser en reculant d’un pas ». Il apprend divers 
secrets dont cette phrase typique des rituels français  : 
l’acacia m’est connu. Le discours qui suit se termine par 
ce mot latin : Dixi. C’est l’apparition du célèbre « J’ai 
dit » qui ponctuera ensuite toutes les prises de parole 
maçonniques. Le point fi nal, une sorte de « Amen », 
presque liturgique. 

Suit la partie catéchistique complète sans coupure 
entre les grades. Elle se compose de 118 répliques (ques-
tions/réponses) dont seulement 69 sont communes 

35. Langlet 2006a. 
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à MD36, à cette réserve près que la présentation des 
notions peut être étendue ou condensée, et 70 sont 
communes au Catéchisme de 1744. On trouve dans Le 
Maçon démasqué une double notion caractéristique 
des documents français  : les Apprentis voyagent vers 
l’Orient pour aller chercher la lumière, les Maîtres 
vont vers l’Occident pour la répandre. Le Catéchisme 
le proposait déjà.  
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